
CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra
Bastille. THOMAS : Hamlet. J.
Osborn,  A.  Zaharia,  C.
Margaine,  J.  Teitgen…
Krzysztof  Warlikowski  /
Michael Schønwandt

Créée en 2023 avec le baryton Ludovic Tézier, la
production d’Hamlet d’Ambroise Thomas (1811-1896)
revient à l’Opéra Bastille dans sa version pour

ténor. Autour d’un plateau vocal de haut vol, le
spectacle imaginé par l’imprévisible Krzysztof

Warlikowski explore brillamment la psyché de l’un
des personnages emblématiques du drame

shakespearien, en l’enfermant dans un hôpital
psychiatrique, comme condamné à revivre

éternellement les événements tragiques de son
existence.

 

Hamlet  (1868)  semble  retrouver  une  place  au  répertoire
lyrique,  comme  le  prouvent  les  récentes  productions
présentées à l’Opéra-Comique ou à Angers-Nantes Opéra. Cette
résurgence  permet  de  redécouvrir  une  partition  longtemps
éclipsée par les grands opéras français de la même époque,
malgré l’incontestable succès rencontré de son vivant. Thomas
ne  cherche  pas  à  rivaliser  avec  les  effets  de  masse  des
modèles du genre, préférant mettre au centre de l’attention la
clarté  de  la  déclamation,  l’expressivité  du  chant  et  la
caractérisation des personnages. L’orchestre accompagne plus
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qu’il ne domine, avec une économie de moyens qui rappelle
parfois  l’art  de  Meyerbeer,  débarrassé  de  tout  effet
spectaculaire. Quelques traits de couleur, comme la présence
remarquée  du  saxophone,  suffisent  à  singulariser  une
orchestration qui reste essentiellement au service des voix.
Michael Schønwandt en revèle toute la finesse en un geste
d’une douceur sans afféterie, qui tisse des lignes claires et
subtiles, toujours au service de l’action dramatique.

L’adaptation de Shakespeare par Jules Barbier et Michel Carré
conserve une efficacité remarquable, en resserrant l’intrigue
autour des enjeux principaux, débarrassés de leur dimension
philosophique : le spectre du père, les désirs de vengeance,
la culpabilité de Gertrude, la folie d’Ophélie et le conflit
entre Hamlet et son oncle Claudius. Surtout, le livret ne
relâche  jamais  la  tension,  malgré  des  scènes  délibérément
étirées.  Même  lorsque  l’opéra  s’éloigne  de  Shakespeare,
notamment  lors  du  dénouement  heureux  préservant  la  vie
d’Hamlet, il parvient à convaincre de sa force dramatique.
C’est précisément cette différence finale avec l’original qui
inspire  la  mise  en  scène  de  Krzysztof  Warlikowski  :  la
fascination pour la condamnation à survivre d’Hamlet prend la
forme  d’un  traumatisme  familial  insoluble,  en  forme  de
cauchemar perpétuel.

 



 

 

Le  spectacle  surprend  tout  d’abord  en  recomposant  la
temporalité de l’ouvrage. Le premier acte se situe vingt ans
après les événements, avant que l’action ne bascule dans le
passé jusqu’à un dernier acte à nouveau placé dans le temps
présent. Cette construction en arche propose une cohérence
nouvelle  au  livret,  où  les  épisodes  revécus  par  Hamlet
apparaissent comme autant de souvenirs ou de fantasmes d’un
homme prisonnier de lui-même. Le superbe décor aux allures
carcérales, revisité de manière virtuose tout du long, impose
une atmosphère initiale sombre et étouffante, en contraste
avec les accoutrements et attitudes volontairement grotesques
des personnages – comme autant d’irruptions de l’imaginaire.
Danse et mime occupent ainsi une place essentielle, faisant
surgir sur scène des figures silencieuses qui prolongent ou
déforment l’action chantée, tout en brouillant les frontières
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entre rêve et réalité.

Les références artistiques prolongent cette lecture, notamment
les extraits du film Les Dames du bois de Boulogne (1945) de
Robert Bresson, diffusés sur un vieux téléviseur, tandis que
l’immense lune qui domine le plateau peut évoquer aussi bien
le temps suspendu, la nuit éternelle ou le monde féminin. Les
visions  de  l’enfance  abondent,  comme  pour  signifier  le
sacrifice  d’une  vie  adulte  inaboutie  :  Ophélie  apparaît
plusieurs  fois  grimée  en  petite  fille,  comme  plusieurs
choristes  dans  les  scènes  hallucinatoires,  tandis  que  le
Spectre du père prend les traits d’un inquiétant clown blanc,
doté des griffes de Nosferatu. Warlikowski minore en revanche
les rapports troubles entre Hamlet et sa mère (comme a pu le
faire, entre autres, Olivier Py avant lui…) : Gertrude demeure
une figure froide et distante, comme un contrepoint réaliste
aux visions de son fils. Enfin, la folie d’Ophélie constitue
un autre visage de l’enfermement : à l’obsession d’Hamlet pour
son passé répond le refuge de la jeune femme dans un monde
intérieur protecteur, qui la soustrait progressivement à son
entourage mortifère.

A  ce  foisonnement  d’une  grande  force  visuelle  répond  un
plateau  vocal  tout  aussi  investi,  qui  reçoit  une  ovation
méritée en fin de représentation. John Osborn impose un Hamlet
d’une  diction  toujours  étourdissante,  servie  par  un  sens
dramatique très sûr. L’agilité reste remarquable sur toute la
tessiture,  avec  une  clarté  d’émission  notable  dans  les
changements de registre. A ses côtés, Adela Zaharia se montre
un cran en dessous pour la prononciation, avec un vibrato
prononcé  dans  ses  premières  interventions.  Elle  séduit
davantage dans ses grands airs, parmi les plus exigeants de la
partition, faisant valoir le velouté de son timbre et son
engagement toujours juste. Jean Teitgen assure une présence
ténébreuse saisissante, avec une magnifique résonance et une
projection souveraine. On retrouve avec bonheur le tempérament
flamboyant de Clémentine Margaine, qui investit Gertrude d’une



voix gorgée de couleurs et d’intentions, au service d’un rôle
qui lui va comme un gant. Les seconds rôles montrent aussi un
haut niveau, au premier rang desquels Julien Henric, très
engagé en Laërte, tout autant que Laurent Naouri, en spectre
inquiétant. Enfin, le Choeur de l’Opéra de Paris complète
cette réussite par sa cohésion et sa parfaite mise en place,
démontrant toute son adéquation avec le répertoire national.

 

 

___________________________________________

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra Bastille. THOMAS : Hamlet. John
Osborn (Hamlet), Adela Zaharia (Ophélie), Jean Teitgen

(Claudius), Clémentine Margaine (Gertrude), Julien Henric
(Laërte), Laurent Naouri (Spectre), Manase Latu (Marcellus),
Vartan Gabrielian (Horatio), Chœur et Orchestre de l’Opéra
national de Paris, Ching-Lien Wu (cheffe de chœur), Michael

Schønwandt (direction musicale) / Krzysztof Warlikowski (mise
en scène). A l’affiche de l’Opéra national de Paris, jusqu’au
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9 octobre 2026. Crédit photo © Bernd Uhlig

 

 

 

STREAMING  OPÉRA.  THOMAS  :
Hamlet  le  19  sept  2015
[Teatro Regio di Torino, mai
2025].  John  Osborn,  Sara
Blanch…  Jacopo  Spirei
/Jérémie Rhorer

Prince du Danemark, Hamlet découvre que
son oncle a assassiné son père, le roi,

pour épouser la reine Gertrude [sa mère],
afin de s’emparer du trône. Hanté par ce
crime impuni, saisi par l’infidélité de
sa propre mère, le jeune prince entend

tout sacrifier pour démasquer le
meurtrier, y compris l’amour de la fidèle

Ophélie. D’autant que dès le début de
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l’opéra, dans une vaste scène
surnaturelle, le fils ne tarde pas à voir
l’ombre de son père, qui réclame justice

et vengeance…
 

Danses entraînantes, scènes fantomatiques, airs bouleversants,
Hamlet est le seul grand succès d’Ambroise Thomas à l’Opéra de
Paris sous le Second Empire  ; ce pendant des décennies après
sa  création  en  1868.  Par  tradition,  le  rôle-titre  est
interprété par un baryton. La redécouverte de la partition
originale a révélé que Thomas avait initialement composé le
rôle titre pour un ténor.

 

VOIR HAMLET d’Ambroise Thomas :
https://operavision.eu/fr/perfor
mance/hamlet-0?utm_source=OperaV
ision&utm_campaign=c671b8d9a5-

august2025-
fr_COPY_01&utm_medium=email&utm_

term=0_be53dc455e-
c671b8d9a5-100559298

Diffusé vendredi 19 septembre 2025 à 19h CET
EN REPLAY – Disponible jusqu’au 19 MARS 2026 à 12h CET-

Enregistré le 25 mai 2025

Chanté en français
Sous-titres en anglais et en français

 

Dans cette nouvelle production du Teatro Regio Torino, C’est
justement  le  ténor  John  Osborn  qui  incarne  le  prince
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tourmenté, tiraillé entre le devoir de vengeance et de justice
et son aspiration au bonheur ; il chante le célèbre monologue
« Être ou ne pas être ». Sara Blanch interprète Ophélie, dont
la scène de la folie, est un redoutable morceau de bravoure,
vrai défi pour soprano colorature. Le spectacle filmé en mai
2025 est dirigé par Jérémie Rhorer, dans la mise en scène de
Jacopo Spirei.

 

DISTRIBUTION

Hamlet, Prince du Danemark
John Osborn

Ophélie, fille de Polonius
Sara Blanch

Gertrude, reine du Danemark et mère de Hamlet
Clémentine Margaine

Claudius, roi du Danemark
Riccardo Zanellato

…

Musique : Ambroise Thomas
Texte : Jules Barbier, Michel Carré

Mise en scène : Jacopo Spirei
Direction musicale : Jérémie Rhorer
Décors : Gary McCann

 



CRITIQUE,  opéra.  MASSY,
Opéra,  le  17  nov  2024.
Ambroise  THOMAS  :  Hamlet.
Armando  Noguera,  Florie
Valiquette,  Ahlima  Mhamdi,
Kaelig  Boché…Chœur  d’Angers
Nantes  Opéra,  Chœur  de
l’Opéra  de  Massy,  Orchestre
National  d’Île  de  France,
Hervé  Niquet  /  Frank  Van
Laecke

C’est un Hamlet de première valeur à
laquelle nous avons assisté. Somptueuse

et ténébreuse à souhaits, la mise en
scène de Frank Van Laecke est servie, à
l’Opéra de Massy où elle faisait escale
les 15 et 17 nov, par une distribution

proche de l’excellence.
 

Le raffinement des lumières, la force du dispositif scénique
qui délimite sur la scène, un vaste espace fermé qui pourrait
être  la  représentation  de  ce  qui  se  passe  dans  l’esprit
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d’Hamlet,  la  qualité  dramatique  et  vocale  des  solistes,
l’engagement des musiciens dans la fosse (sous la baguette
ample et détaillée du chef Hervé Niquet) … produisent devant
le public massicois, un sans faute mémorable. De sorte que la
production créée par Angers Nantes Opéra en 2019, revêt à
Massy,  un  surcroît  de  vérité  et  d’intensité,  passionnant.
Photo  ci  dessus  :  Hamlet  et  la  Reine  Gertrude  /  Armando
Noguera et Ahlima Mhamdi © Jérôme Mainaud.

 

Ce  soir  la  fosse  est  contrastée  et  engagée  comme  jamais,
déployant la soie à la fois noble, grandiose d’un Thomas,
emblème éloquent de l’art musical du Second Empire ; le style
est volontiers spectaculaire, dans l’esprit du grand opéra
français (mais sans ballet) qu’enrichit aussi une sensibilité
ciselée pour les vertiges tendres (bouleversante et tragique
trajectoire  d’Ophélie).  De  Shakespeare,  Ambroise  Thomas
reprend et amplifie même pour son ouvrage créé en 1868, le
caractère  fantastique  (à  travers  le  spectre  paternel  qui
s’impose dans l’esprit d’Hamlet et s’adresse directement à lui
:  ici  la  voix  projetée  de  la  basse  Jean-Vincent  Blot,
sépulcrale et foudroyante depuis les cintres). Les éclairages
subtils, – de la pénombre inquiétante à l’obscurité mortifère
(signés  du  metteur  en  scène  lui-même  et  de  Jasmin  Sehic)
brossent  à  la  façon  d’un  peintre,  1001  nuances  de  gris
profonds  ;  autant  d’accents  qui  dessinent  la  lente  et
inéluctable  folie  vengeresse  d’Hamlet,  sa  destruction
progressive,  sa  possession  maladive  (où  participe  aussi
l’alcool,  si  l’on  se  réfère  au  nombre  de  bouteilles  qui
jonchent  le  sol…).  Le  Prince  danois  est  bien  cet  enfant
démuni, témoin d’un assassinat auquel il est exigé qu’il fasse
réparation : en somme le pendant masculin d’une Elektra (chez
Richard Strauss) ; pas de répit ni aucune issue sauf …la
vengeance ; de quoi accaparer toute l’énergie et rendre fou ;
c’est  la  trajectoire  d’Hamlet,  superbement  incarné  par  le
baryton Armando Noguera qui soigne autant l’intensité du verbe



que la justesse de chaque geste ; le rôle est aussi exigeant
voire éreintant pour l’interprète (quasiment toujours en scène
et chantant) que celui d’Athanaël de Thaïs de Massenet : deux
Everest pour tout baryton.

 

La sincérité du chanteur fait mouche dans chaque jalon de son
cheminement  noir  et  sacrificiel  :  l’air  du  vin,  la
dénonciation de son oncle criminel (après la Pantomime) à
l’acte II ; puis à l’acte III, son monologue entre errance et
vertige à vide (« être ou ne pas être »), surtout son terrible
duo avec sa mère la reine Gertrude (percutante Ahlima Mhamdi),
d’une violence âpre, qui se serait achevé par un matricide si
le spectre paternel ne l’en avait pas empêché. La présence du
baryton, son souci du texte suscitent l’admiration. Tout le
personnage se construit comme une lente et impérieuse course
de vengeance, irrépressible, inextinguible… et dans le même
temps, dans un temps compté qui mène à la mort,… ainsi jusqu’à
la destruction finale.





Armando Noguera (Hamlet) et Ahlima Mhamdi (Gertrude) © Jérôme
Mainaud

 

 

Autre  absolu  tragique,  l’Ophélie  de  la  soprano  Florie
Valiquette  dont  l’assurance  et  l’agilité  du  timbre  fruité
s’affirme particulièrement dans son grand air de folie de
l’acte III (enchaîné au duo Hamlet / Gertrude précédemment
cité) ; un air d’une difficulté optimale pour la soprano et
d’une exigence dramatique tout aussi redoutable ; fragilité
hallucinée et coloratoure intense, juste, naturelle, la jeune
diva bouleverse elle aussi par la sincérité maîtrisée de sa
performance  ;  l’Ophélie  désirante,  amoureuse  d’Hamlet,  et
pourtant négligée par lui (malgré lui), s’enfonce peu à peu
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dans  la  mort  à  mesure  que  son  chant  s’élève  inversement,
jusqu’à la noyade spectaculaire : un grand moment vocal et
théâtral.

Palmes spéciales également pour le ténor très ardent et lui
aussi  percutant,  Kaelig  Boché  dont  le  Laerte,  frère  de
Ophélie,  brûle  les  planches  par  sa  sincérité  franche  et
claire,  en  particulier  à  son  retour  de  Norvège,  quand  il
reproche à Hamlet d’avoir écarté Ophélie.
Les  chœurs  maison  (de  l’Opéra  de  Massy)  associés  à  ceux
d’Angers  Nantes  Opéra  (dirigés  par  Xavier  Ribes)  sont
impeccables,  dans  chaque  tableau  collectif,  furieusement
festifs et enivrés aux I et II ; d’une tendresse funèbre et
complice pour le suicide d’Ophélie et ses funérailles aux IV
et V.

 





Florie Valiquette, éblouissante et déchirante Ophélie ©
Michelle Soubelet

 

 

A mesure que la soirée se déroule, les épisodes plongent dans
une encre tragique de plus en plus enveloppante ; même si
Hamlet parvient enfin à venger son père, chaque épreuve et
défi relevé, le détruit irrémédiablement ; cette inéluctable
descente aux enfers est magistralement exprimée dans la mise
en scène brillante et juste de Frank Van Lecke.

Dans la fosse, baguette précise, détaillée, Hervé Niquet, à la
tête de l’Orchestre National d’Île de France, insuffle la
fièvre dramatique requise ; la lecture est puissante et
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chambriste ; elle sait indiquer le tempérament lyrique
spécifique du verdien Ambroise Thomas, son goût pour la
couleur et l’atmosphère (lesquelles varient à chaque tableau
particulier grâce à une intelligence des timbres très
originale) ; pour preuve chaque solo d’instruments, en
particulier le saxophone qui lance le divertissement préparé
par Hamlet à l’adresse du couple criminel… (acte II). Une
nouvelle superbe soirée à l’Opéra de Massy.

 

CRITIQUE, opéra. Hamlet d’Ambroise Thomas à l’Opéra de Massy,
le 17 nov 2024.

Distribution

Hamlet : Armando Noguera
Ophélie : Florie Valiquette
Claudius : Patrick Bolleire
Gertrude : Ahlima Mhamdi
Laërte : Kaelig Boché
Marcellus : Yoann Le Lan
Horatio : Florent Karrer
Le Spectre : Jean Vincent Blot
Polonius : Nikolaj Bukavec
Premier fossoyeur : Pablo Castillo Carrasco
Deuxième fossoyeur : Bo Sung Kim

Orchestre National d’Ile-de-France
Chœur d’Angers Nantes Opéra
Chœur de l’Opéra de Massy

Direction musicale : Hervé Niquet
Mise en scène : Frank Van Laecke
Décors et Costumes : Philippe Miesch
Lumières : Frank Van Laecke, Jasmin Šehić
Chorégraphie : Tom Baert

______________________

 

 



 

 

à venir à l’Opéra de Massy…
Prochain  spectacle  incontournable  à  l’affiche  massicoise  :
SOLOMON,  une  »serenata  »  de  William  Boyce,  perle  baroque
réalisée par l’ensemble Opera Fuoco, David Stern, ven 29 nov
2024 (20h) / infos et réservations directement sur le site de
l’Opéra  de  Massy  :
https://www.opera-massy.com/fr/solomon.html?cmp_id=77&news_id=
1078&vID=3

Prochain opéra à l’affiche de l’Opéra de Massy : La Belle
Hélène d’Offenbach, les 13 et 14 déc 2024. Olivier Desbordes,
mise en scène. Dominique Rouits, direction. Avec entre autres
:  Ahlima  Mhamdi  (Hélène),  Raphaël  Jardin  (Pâris)…  et
l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Massy.  INFOS  &  RÉSERVATIONS  :
https://www.opera-massy.com/fr/la-belle-helene.html?cmp_id=77&
news_id=1082&vID=80

 

______________________
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THOMAS : Hamlet, les 15 et 17
novembre  2024.  Armando
Noguera,  Florie  Valiquette,
Ahlima  Mhamdi…  Frank  Van
Laecke / Hervé Niquet

En novembre 2024, événement lyrique à
Massy : heureux massicois, Hamlet

d’Ambroise Thomas, sommet du romantisme
français, fait son entrée au répertoire

de l’Opéra de Massy. Compositeur célébré
à juste titre au Second Empire, Ambroise
Thomas se montre particulièrement inspiré

par Shakespeare.
 

Tous les personnages brûlent la scène, à commencer par la
touchante Ophélie, tout en reflétant, chacun à sa manière,
l’âme  sombre  du  héros  :  un  Hamlet  d’une  exceptionnelle
épaisseur psychologique, à la fois héroïque et détruit qui
sombre dans la folie (et entraîne avec lui celle qui l’aime,
Ophélie). Ambroise Thomas offre à tous les barytons, un rôle
impressionnant. Dans ce sens, le metteur en scène Frank Van
Laecke élabore une production aux teintes grises qui nous
offre un éloquent théâtre dans le théâtre pour donner vie aux
pensées de Hamlet et à son destin grave et tragique. L’ouvrage
mêle très habilement la veine poétique sensible de Shakespeare
et le surgissement du surnaturel, quand dès le premier acte,
Hamlet voit le spectre de son père assassiné qui l’exhorte à
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le venger… « Pour moi, le compositeur est le guide et Ambroise
Thomas nous indique très clairement ce que nous devons faire.
La musique nous fait entrer dans la tête et l’âme d’Hamlet.
Nous avons trouvé un moyen de rester quasi constamment avec
lui en créant un espace dans lequel il s’est enfermé avec
l’urne de son père. Il y a ainsi deux dimensions : celle
d’Hamlet, enfermé dans une sorte de catacombe où le jour et la
nuit n’existent plus, et où il dort à côté de l’urne de son
père qui matérialise le sentiment de deuil. L’autre dimension,
c’est le reste du palais. C’est l’espace qui appartient aux
autres et où Hamlet n’apparaît que lorsqu’il se regarde dans
le miroir et se retrouve ainsi confronté avec son ultime juge
: lui-même. »

 

Argument pour cette nouvelle production à Massy, deux prises
de rôles : celle de Florie Valiquette et Ahlima Mhamdi. La
mezzo soprano Ahlima Mhamdi (Dialogues des Carmélites – Mère
Marie de l’Incarnation, 2023 / Carmen – rôle-titre, 2021)
incarnera ainsi sa première Gertrude à Massy ; et la soprano
canadienne  Florie  Valiquette  chantera  sa  première  Ophélie.
C’est aussi pour le public massicois, l’occasion de retrouver
le  baryton  Armando  Noguera  (Eugène  Onéguine  –  rôle-titre,
2022) dans le rôle écrasant et captivant d’Hamlet, mais aussi
Patrick Bolleire (Rigoletto – Sparafucile, 2019), dans celui
de  Claudius.  En  fosse,  le  chef  Hervé  Niquet  retrouve
l’Orchestre national d’Île-de-France dans un répertoire qu’il
explore avec le même engagement que les ouvrages baroques. La
production avait été présentée à Angers Nantes Opéra en 2019
avec une autre distribution : LIRE ici notre critique d’HAMLET
d’Ambroise  Thomas  à  Angers  Nantes  Opéra  en  oct  2019  :
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-nant
es-opera-graslin-le-2-oct-2019-thomas-hamlet-franck-van-
laecke-pierre-dumoussaud/
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____

_____________________________________

Hamlet d’Ambroise Thomas (1868) à l’Opéra de Massy

Vendredi 15 novembre 2024 – 20h
 Dimanche 17 novembre 2024 – 16h

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de
Massy :

https://www.opera-massy.com/fr/hamlet.html?cmp_id=77&news_id=1
043&vID=3
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Opéra d’après la pièce de William Shakespeare
Reprise en production déléguée :

Opéra de Massy – nouvelle
distribution

Coproduction Angers Nantes Opéra
/ Opéra de Rennes (2019)

Opéra en français, surtitré –
Durée estimée : 3h

Tarifs : de 48€ à 90€ / Etudiants : 20€ (cat. 2 ou 3) :
www.opera-massy.com / 01 60 13 13 13

 

 

Photos : © Jean-Marie Jagu / ANO Angers Nantes Opéra

 

 

 

DISTRIBUTION

Direction musicale : Hervé Niquet
Mise en scène : Frank Van Laecke
Décors et Costumes : Philippe Miesch
Lumières : Frank Van Laecke, Jasmin Šehić
Chorégraphie : Tom Baert

Hamlet : Armando Noguera
Ophélie : Florie Valiquette
Claudius : Patrick Bolleire
Gertrude : Ahlima Mhamdi
Laërte : Kaelig Boché
Marcellus : Yoann Le Lan
Horatio : Florent Karrer
Le Spectre : Jean Vincent Blot

https://www.opera-massy.com/fr/hamlet.html?cmp_id=77&news_id=1043&vID=3


Polonius : Nikolaj Bukavec
Premier fossoyeur : Pablo Castillo Carrasco
Deuxième fossoyeur : Bo Sung Kim

Orchestre National d’Ile-de-France
Chœur d’Angers Nantes Opéra
Chœur de l’Opéra de Massy
Opéra de Massy Tarifs : de 48€ à 90€ / Etudiants : 20€ (cat. 2
ou 3)

www.opera-massy.com / 01 60 13 13 13

 

 

 

VIDÉO Hamlet d’Ambroise Thomas
 

 

 

Parcours croisé à destination du public :
Œil en coulisses : Hamlet – Visite de l’Opéra dans les décors
de la production (samedi 9 et 16/11 à 11h) : 5€ / personne.

Soirée étudiante : Une visite guidée des coulisses à quelques
minutes de la première avec rencontre de l’un des membres de
l’équipe artistique : 20€ / personne (visite + ticket boisson
+ accès au spectacle)

Conférence gratuite par Cyril Plante : vendredi 15/11 à 18h30
(sur inscription)

Festival Shakespeare : Atelier Masque en famille : samedi 9/11



à 14h (sur inscription)

Photos : Jean-Marie Jagu lors des représentations d’Hamlet
d’Ambroise Thomas à Nantes (2019)

 

_______________________________

 

 

CRITIQUE,  concert.  METZ,
Arsenal, le 23 février 2024. 
Brice Pauset : portraits of
Marilyn  [création  mondiale],
R. STRAUSS : lieder [Marianne
Croux],  Till  l’espiègle.
Stravinsky  :  le  Sacre  du
printemps. Orchestre national
de  Metz  Grand  Est,  Adrian
Prabava [direction].
Au début, expression de l’agitation dans l’intime, le duo
seul, exposé, viole d’amour (Céline Steiner) et cor de basset
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(Shizuyo Oka), ouvre le cycle pour voix et orchestre… À deux
voix seules, leur partie signifie au préalable ce labyrinthe
de la vie, fragile, ténu, où s’entrechoquent selon la volonté
du compositeur, les vers de l’Hamlet de Shakespeare et les
poèmes de Marilyn. L’Orchestre surgit quand sont dits  les
mots  » When the compulsive ardor « , quand paraît l’étincelle
du désir et du sentiment qui emporte le temps et le cœur,
…dans cette durée désormais comptée, trop fugace comme il est
évoqué par le texte sans ambiguïté, sentencieux, d’un réalisme
désillusionné [« et l’on prend une vie dans le temps de dire :
un« ]. Tout est fugace quand il s’incarne et est vécu avec
ardeur. 

Des 8 séquences ou portraits, le 2e épisode (II.  » O Damn I
wish that i were… ») nous a le plus séduit par la fusion du
langage  musical  et  des  enjeux  poétiques  du  texte  ;
déflagrations  et  longues  vagues  tenues  de  l’Orchestre  qui
semble palpiter au diapason d’un sujet noir comme une langueur
maudite. Marilyn, femme broyée par l’icône que la machine
Hollywood a façonné d’elle, songeait à cesser de jouer pour
fonder une société de production dédiés aux tragédies de…
Shakespeare. Voilà qui donne du grain à moudre au compositeur
et  accrédite  sa  volonté  de  croiser  l’inattendu  qui  fait
pourtant sens, entre Marilyn et Shakespeare. 

Le langage de Brice Pauset s’interdit tout élan mélodique,
tout hédonisme, collant aux thèmes mortifères, extatiques en
question. Au devant de l’Orchestre, la soprano Marianne Croux
chante,  déclame,  parle  aussi  des  vers  assez  troublants,
sombres, toujours graves, définitifs, sans guère d’échappées.
La musique suit ces paysages gris et bouchés, aux tensions
continues, sans offrir d’issues ni de réponses. 

Le polyptique diffuse des climats étranges, intranquilles qui
dérangent et cherchent d’hypothétiques points d’équilibre. Les
deux instruments obligés et la voix de soprano soulignent la
force et la violence intérieure d’images et de pensées qui
percutent en ne s’assagissant jamais.



Soprano et orchestre se retrouvent ensuite dans deux lieder de
Richard  Strauss,  mais  c’est  le  fabuleux  violon  du  leader
(Nicolas Alvarez) qui subjugue par sa musicalité dans le solo
d’ouverture et de fermeture du premier, Morgen.

Le chef Adrian Prabava qui remplace la cheffe initialement
programmée (Maria Badstue, souffrante) montre son ardeur et
son engagement semblable à ceux que l’on avait remarqué dans
la Walkyrie à Marseille (2022). Son Till l’Espiègle ne manque
ni de vigueur ni d’expressivité ; ni d’assise narrative ni de
détail strictement instrumental ; sa direction est à la fois
analytique  et  fortement  charpentée,  s’appuyant  sur  les
qualités de l’Orchestre messin : le ruban soyeux des cordes,
l’éloquence  majestueuse  des  cuivres,  la  subtilité
individualisée des bois et des vents, composent un superbe
festival de timbres et d’accents maîtrisés. Où la direction
fiévreuse raconte un récit plein de jeux et de surprises, où
c’est comme chez Marilyn la destruction d’un destin foudroyé
qui se réalise là encore. De sorte que dans un choix concerté,
le programme permet aux deux œuvres, de Pauset à R. Strauss,
de se répondre allusivement. 

En seconde partie, le Sacre du printemps déploie les qualités
précédemment constatées, affirmant une réelle connivence entre
chef et instrumentistes : énergie voire sauvagerie, direction
détaillée  et  vision  construite,  s’appuient  sur  le  fort
tempérament et l’excellente individualité des instrumentistes.
Le jeu collectif exprime au plus juste la frénésie et la
transe de l’une des partitions les plus saisissante du XXè
siècle, même dans sa version synthétisée. Ce format écourté
n’en diffuse pas moins une furieuse expérience, – du baiser de
la Terre au Sacrifice final, ce cheminement du rituel qui de
façon hypnotique, transporte musiciens et public.

 

 



Photos : © studio CLASSIQUENEWS.TV
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CRITIQUE, concert. METZ, Arsenal, le 23 février 2024.  Brice
Pauset : portraits of Marilyn Monroe [création mondiale], R.
STRAUSS : lieder [Marianne Croux], Till l’espiègle. Stravinsky
: le Sacre du printemps. Orchestre national de Metz Grand Est,
Adrian Prabava [direction]. Photo : l’orchestre national de
Metz Grand Est / Adrian Prabava © studio classiquenews.tv

 

Prochain  concert  symphonique  à  l’Arsenal  de  Metz,  avec
l’Orchestre national de Metz Grand Est : pages orchestrales de
John Williams (David Reiland, direction, avec Vincent David,
saxophone), 16 mars 2024 à 20h / infos et réservations :
https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-23-24
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/concert/john-williams

 

LIRE aussi :

Le temps forts de la saison 2024 – 2025 à la Cité musicale-
Metz, l’Arsenal, jusqu’à juillet 2024  / Brice Pauset,

orchestre de verre, focus saxophone, soirée John Williams, So
Schnell, masterclasses orchestrales…:

https://www.classiquenews.com/metz-arsenal-cite-musicale-metz-
temps-forts-de-fevrier-a-juin-2024-brice-pauset-orchestre-de-

verre-focus-saxophone-soiree-john-williams-so-schnell-
masterclasses-orchestrales/

METZ,  Arsenal.  Le  Sacre  du
printemps  /  Portraits  of
Marilyn  Monroe  de  Brice
Pauset  (création  mondiale),
vendredi 23 février 2024
Commande de la Cité musicale-Metz, « Portraits of Marilyn
Monroe
« est la nouvelle partition du compositeur Brice Pauset qui
sera créée le 23 février prochain à l’Arsenal de Metz. L’œuvre
entre en résonance avec le travail comme artiste associé à
l’Arsenal pendant la saison 2021-2022. Elle est couplée avec
la  partition  révolutionnaire  et  scandaleuse  de  Stravinsky,
alors jeune compositeur pour les Ballets Russes, Le Sacre du
Printemps (1913) qui donne son titre au concert.
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A partir du livre « Stutter » (/ bégaiement) de Marc Shell
(professeur de littérature comparée à Harvard University), le
compositeur s’interroge lui aussi sur le parallèle entre le
mythe tragique de Marilyn Monroe, icône glamour par excellence
et figure majeure du cinéma américain, et Hamlet dont les
doutes noirs, ténébreux sur la vie et la condition humaine
croisent  la  pensée  de  l’actrice.  Les  poèmes  posthumes  de
Marilyn récemment (re)découverts témoignent d’un mal être très
profond, une angoisse existentielle qui rend son propre mythe,
d’autant plus bouleversant. 

 

________________________

METZ, Arsenal (Grande salle)
Vendredi 23 février 2024, 20h

Concert  Le Sacre du printemps de Stravinski
/ Brice Pauset : Portraits of Marilyn Monroe, création

Réservez vos places directement sur le site de l’Arsenal de
Metz :

https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-23-24
/concert/le-sacre-du-printemps-de-stravinski

 

 

Programme :

 

Brice Pauset
Portraits of Marilyn Monroe, pour soprano, 3 instruments et

orchestre
Sur des textes de William Shakespeare

Création mondiale, commande de la Cité musicale-Metz

Richard Strauss

https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-23-24/concert/le-sacre-du-printemps-de-stravinski
https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-23-24/concert/le-sacre-du-printemps-de-stravinski
https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-23-24/concert/le-sacre-du-printemps-de-stravinski
https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-23-24/concert/le-sacre-du-printemps-de-stravinski


Quatre Lieder : « Morgen! », « Cäcilie »
Till l’Espiègle

Igor Stravinski
Le Sacre du printemps

Orchestre National de Metz Grand Est

Maria Badstue, direction
Marianne Croux, soprano

Céline Steiner, viole d’amour
Shizuyo Oka, cor de basset

 

 

 

 

Marilyn et Shakespeare
«Marilyn  Monroe  est  une  icône
planétaire.  Ses  apparitions
cinématographiques  ont  souvent
renforcé  son  statut  quasi-
mythologique, tandis que sa vie
privée rebondissait d’échecs en
échecs.  C’est  ce  décalage  que
reflète  ses  poèmes,  écrits  le
plus  souvent  sous  forme
elliptique  ou  lacunaire.  »

Brice Pauset a composé en « travaillant la matière littéraire
léguée par Marilyn et Shakespeare : « J’ai repris alors chaque
poème de Marilyn Monroe et l’ai « recouvert », à la manière
d’un palimpseste, par des fragments tirés de la tragédie de
Hamlet, fragments qui en reprennent terme à terme la structure
métrique, le sens et l’élocution. Il en résulte une situation

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/02/20240223_onm_pauset_strauss_stravinski.webp


anachronique particulière : le théâtre élisabéthain exprime
pensées et doutes de la star – une star décalée qui projetait
de quitter Hollywood pour fonder une société de production
dédiée aux tragédies de Shakespeare….»

 

 

De l’écrivain au compositeur, de Marc
Shell à Brice Pauset

«  Marc Shell dresse le tableau de différentes figures
historiques ou littéraires liées au bégaiement ; parmi celles-
ci, Marilyn Monroe et le personnage central de la tragédie de

Hamlet, qui présentent de très nombreuses similitudes,
notamment du point de vue des qualités d’énonciation et de

l’expression d’une profonde noirceur existentielle ».

 

 

 

Rencontre vidéo avec Brice Pauset
Le compositeur alors « associé » à la saison 21-22 de la Cité

musicale-Metz présente son travail comme pianiste et comme
compositeur (mai 2022) :

Brice Pauset

Né en 1965, il étudie le piano, le violon, la musique de
chambre, l’analyse et l’écriture au Conservatoire de Besançon,
ensuite  au  Conservatoire  de  Boulogne-Billancourt  et  au
Conservatoire  national  supérieur  de  musique  de  Paris.  Il
partage ses activités entre la composition, l’interprétation
(au clavecin et au piano) de ses œuvres et des répertoires



baroques  et  classiques,  la  réflexion  esthétique  et
l’enseignement.  Brice  Pauset  collabore,  entre  autres,  avec
l’Ircam, le Festival d’Automne à Paris, Ars Musica, le Quatuor
Diotima, les ensembles Lucilin et Modern, le Klangforum Wien,
le  Konzerthaus  de  Berlin,  avec  des  solistes  comme  Irvine
Arditti,  Jean-Pierre  Collot,  Marc  Coppey,  David  Grimal,
Nicolas Hodges ou Andreas Steier, et les chefs Stefan Asbury,
Sylvain Cambreling, Johannes Kalitzke, Jonathan Nott, Emilio
Pomárico, Kwamé Ryan, Pierre-André Valade. Parmi ses pièces
récentes, citons son premier grand opéra « Strafen » d’après
Kafka (2020, Opéra de Dijon) ; « Vertigo – Infinite Screen »,
composition  intermédiale  (festival  ManiFeste  par  Klangforum
Wien, 2021).

CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Bastille,  le  11  mars  2023.
THOMAS  :  Hamlet.  Ludovic
Tézier,  Lisette  Oropesa…
Warlikowski / Dumoussaud
 

 

NOUVELLE MISE EN SCENE DU POLONAIS WARLIKOWSKI A BASTILLE…
Parce que Freud interroge dans son « Interprétation du rêve »,
la figure obsédante d’Hamlet, prince dépossédé, manipulé par
l’esprit vengeur du père (l’équivalent masculin de ce qu’est
Elektra – de R Strauss, sur la scène lyrique, autre torche
humaine  pilotée  par  l’esprit  de  la  vengeance)  Krzysztof

https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-bastille-le-11-mars-2023-thomas-hamlet-ludovic-tezier-lisette-oropesa-warlikowski-dumoussaud/
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https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-bastille-le-11-mars-2023-thomas-hamlet-ludovic-tezier-lisette-oropesa-warlikowski-dumoussaud/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-bastille-le-11-mars-2023-thomas-hamlet-ludovic-tezier-lisette-oropesa-warlikowski-dumoussaud/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-bastille-le-11-mars-2023-thomas-hamlet-ludovic-tezier-lisette-oropesa-warlikowski-dumoussaud/


Warlikowski transplante l’opéra romantique d’Ambroise Thomas
dans un hôpital… le rapport du fils au père, du fils à la mère
(ici Gertrud, épave cacochyme en fauteuil roulant) fascine le
psychanalyste  et  inspire  Warlikowski  –  déjà  sur  l’ouvrage
présentant son travail sur la pièce de Shakespeare au Festival
d’Avignon 2001 : autant d’êtres broyés par la fatalité ou le
poids  des  hontes  familiales  transmises  de  génération  en
génération ; être décalés, sacrifiés, en souffrance, dévorés
par  l’ombre  d’un  crime  impuni…  Il  y  ajoute  des  délires
fantasmatiques, toujours outrés et jamais dans la demi mesure
: le trash le rassure ; ainsi Hamlet ne peut ici concevoir de
relation avec sa mère criminelle, qu’en couchant avec elle
(!). Soit.

 

 

 

Déromantisé jusqu’au glacial
aseptisé

le Hamlet de Warlikowski profite
indiscutablement

du chant supérieur, introverti et
noble de Ludovic Tézier

 

 

L’INDIVIDU foudroyé par son devoir. A chacun d’apprécier telle
vision dépressive et tragique. En posant la question centrale

: Hamlet peut-il se sortir de ses histoires de famille, et
être libre ? Eternel confit entre individualité et devoir…



Warlikowski dans le fond – si l’on écarte la réalisation
visuelle d’une laideur toujours affligeante, touche avec

justesse. En cela l’idée d’un mouroir collectif style ehpad
est pertinent, soulignant le lieu d’un enfermement (les

cloisons avec barreaux) comme est prisonnier Hamlet, otage
éprouvée de ses propres angoisses, sous l’emprise du spectre

de son père assassiné, l’exhortant à le venger. Ici, même s’il
venge le père et tue son assassin (Claudius), Hamlet prend à
la fin le masque d’un clown triste, à jamais détruit par le
devoir et l’acte incontournable et sanglant : la réponse est

donc donnée. Les parents seront vengés mais leurs enfants
seront sacrifiés. Triste destin pour Hamlet comme… Electre (et

son frère Oreste) sur la scène lyrique.

La mise en scène est aussi froide que la musique implacable,
fantastique (long monologue d’Hamlet foudroyé par l’apparition
du spectre), s’immisçant toujours plus profondément dans le
pauvre cerveau du héros sacrifié. L’opéra d’Hamlet (créé en
mars 1868 et dernier ouvrage donné à l’Opéra Le Peletier,
avant l’inauguration du Palais Garnier) rivalise en réalisme
noir et lugubre, avec la force du Don Carlos de Verdi (1867),
quasi contemporain : l’emprise éprouvant peu à peu l’âme du
jeune danois dépassé par la réalité délirante et insatiable
qu’il doit pourtant absorber voire surmonter. Ici, le théâtre
dans le théâtre, au II, où les acteurs conviés par Hamlet à
jouer la tragédie du roi Gonzague et de la reine Genièvre,
claire référence au meurtre de son père, offre une mise en
abîme toujours très efficace.

Déromantisé  jusqu’au  glacial  aseptisé,  le  Hamlet  de
Warlikowski  profite  indiscutablement  du  chant  supérieur,
introverti et noble de Ludovic Tézier. Familier du rôle, le
baryton  poursuit  la  série  de  formidables  incarnations
réalisées à Paris, – son Rodrigue dans justement Don Carlos,
mis en scène par Warlikowski déjà en oct 2017 : LIRE ici notre
critique  de  la  production  de  Don  Carlos  :
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-verdi-don-car

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-verdi-don-carlos-le-19-octobre-2017-arte-yoncheva-garance-kaufmann-jordan-warlikowski/


los-le-19-octobre-2017-arte-yoncheva-garance-kaufmann-jordan-
warlikowski/

Plus  précis  et  d’une  noblesse  racée  impénétrable  mais
touchante,  le  baryton  supplante  ici  son  confrère  Stéphane
Degout, en particulier par la couleur d’un métal vocal plus
stable  et  surtout  mieux  intelligible.  L’ardeur  juvénile,
l’ombre de la dépression tissent une personnalité complexe,
habitée  par  tous  ses  fantômes  et  dont  le  chaos  intérieur
l’empêche finalement d’être réceptif à l’amour que lui porte
Ophélie, la fille de Polonius ; celle-ci s’incarne de la même
façon, dans une intelligence vocale et dramatique totalement
convaincante,  grâce  à  l’éblouissante  soprano  américaine
Lisette Oropesa : ligne infinie et agilité melliflu, tout
conspire pour une amoureuse aussi lumineuse qu’éperdue mais
impuissante ; finalement suicidaire. Sa scène de la folie est
bouleversante,  impressionnante  et  glaçante,  stylistiquement
indiscutable,  malgré  parfois,  une  articulation  de  notre
langue, encore perfectible.

A ses côtés, la mezzo francophone Eve-Maud Hubeaux, aux graves
somptueux,  fait  une  Gertrud  dont  on  ne  comprend  pas  a
contrario  le  moindre  mot  ;  dommage  car  la  couleur  et  le
caractère,  la  présence  scénique  interpellent  et  captivent.
Laërte, frère d’Ophélie (Julien Behr), Claudius (sombre et
spectaculaire  Jean  Teitgen),  Horatio  comme  Marcellus
(respectivement Frédéric Caton et Julien Henric) complètent
une  distribution  globalement  mémorable…  s’il  n‘était  le
sordide de la mise en scène de Warlikowski, qui comme beaucoup
de confrères, pourtant « adulés » par les directeurs d’opéras,
finissent par se répéter de production en production ; dans le
cas de Warlikowski, la déromantisation de la partition vers un
froid aseptisé et déshumanisé s’impose aux spectateurs : les
fauteuils  roulants,  la  baignoire,  l’asile  ou  la  maison
médicalisée (déjà vue dans son Iphigénie en Tauride à Garnier
en  2006),  les  mille  histoires  et  relations  réinventées,
réécrites par l’homme de théâtre, imbriquées allusivement (ou

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-verdi-don-carlos-le-19-octobre-2017-arte-yoncheva-garance-kaufmann-jordan-warlikowski/
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explicitement par la vidéo) dans la trame originelle, sont
emblématiques.

Le chef Pierre Dumoussaud qui a dirigé la partition à Nantes
(oct  2019  :
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-nant
es-opera-graslin-le-2-oct-2019-thomas-hamlet-franck-van-
laecke-pierre-dumoussaud/)  remplace  Thomas  Engelbrock
initialement programmé (mais il s’est cassé le bras), avec les
qualités dramatiques et de belle caractérisation, observées
dans un récent récital titre que le ténor Cyrille Dubois vient
de dédier aux airs romantiques français pour ténor de grâce
(cd événement « SO ROMANTIQUE! », CLIC de classiquenews /
printemps 2023) : sens des couleurs, nuances instrumentales à
la fête (harpe, bois… et saxophone, premier emploi dans un
orchestre alors) rétablissent la qualité d’une partition à
réestimer d’urgence, désormais sommet du théâtre lyrique au
Second Empire. A voir sans hésiter.

 

 

 

__________________________________

Diffusion  sur  ARTE,  jeudi  30  mars  2023,  19h30,  en  Live
streaming : LIRE notre présentation annonce du live streaming
opéra, Hamlet de Thomas par Warlikowski par Ludovic Tézier et
Lisette  Oropesa  :
https://www.classiquenews.com/live-streaming-arte-concert-haml
et-par-krysztof-warlikowski-opera-bastille-jeu-30-
mars-2023-19h30/

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  l’Opéra  National  de  PARIS  :
https://www.operadeparis.fr/saison-22-23/opera/hamlet
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HAMLET d’Ambroise Thomas / Warlikowski, nouvelle production –
A l’affiche de l’Opéra Bastille jusqu’au 9 avril 2023 – durée
: 3h40 dont 1 entracte – attention changement de distribution
selon  les  dates  de  représentation  :
https://www.operadeparis.fr/saison-22-23/opera/hamlet

 

 

VIDEO : entretien avec Ludovic Tézier / Hamlet :

 

 

Légende photo : Le Spectre du roi assassiné, sorte de vieux
clown grimaçant (Clive Bayley), son épouse la reine Gertrude
(Eve-Maud Hubeaux) et Hamlet, son fils (Ludovic Tézier) –
AMBROISE THOMAS : « Hamlet », PARIS, Opéra Bastille, le 10
mars 2023. Nouvelle production © Brend UHLIG/ONP 2023

 

_________________________________________________

STREAMING, opéra. Le 14 avril
2023,  19h.  BRECHT  :  La

https://www.operadeparis.fr/saison-22-23/opera/hamlet
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-le-14-avril-2023-19h-brecht-la-decision-birmingham-opera-cie-mars-2023/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-le-14-avril-2023-19h-brecht-la-decision-birmingham-opera-cie-mars-2023/


décision  (BIRMINGHAM  Opéra
Cie, mars 2023)
 

 

 

 

LA  RÉVOLUTION  EN  CHINE…  Des  agitateurs  soviétiques  sont
envoyés  dans  la  Chine  précommuniste  pour  y  encourager  la
révolution. En chemin, ils rencontrent un jeune sympathisant
qui se propose de leur servir de guide, mais à leur retour à
Moscou, ils avouent l’avoir tué. Est-il légitime de tuer ?

Birmingham Opera Company affichait en mars 2023, La Décision,
drame lyrique très rare de Bertolt Brecht et du compositeur
Hanns Eisler. L’œuvre fusionne les problématiques artistiques,
morales et sociales. En témoins concernés et directs, Brecht
et Eisler brosse le portrait de l’intolérance et de la censure
dans les années 1920 et 1930 ; ils sont tous deux bannis par
les nazis. De l’autre côté de l’Atlantique, exilés mais à
l’abri de la barbarie, ils font l’objet d’une enquête menée
par la commission des activités anti-américaines de la Chambre
des représentants.

La « pièce didactique » de Brecht n’a rien perdu de son
pouvoir critique ni de son actualité. Les medias britanniques
ont salué cette nouvelle production anglaise en soulignant sa
réussite « impressionnante et immersive » (The Stage) ; sa
valeur comme « une œuvre d’art véritablement diabolique » (The
Spectator). Rareté à voir absolument.

 

 

https://www.classiquenews.com/streaming-opera-le-14-avril-2023-19h-brecht-la-decision-birmingham-opera-cie-mars-2023/
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_____________________________________________________

VOIR l’opéra de BRECHT et EISLER : La décision (BIRMINGHAM
Opéra Cie, mars 2023) sur OperaVision, le 14 avril 2023, 19h

CET

https://operavision.eu/fr/performance/la-decision

EN REPLAY jusqu’ 14 oct 2023 (midi)

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://operavision.eu/fr/performance/la-decision


 

 

 

 

 

 

 

 

 

_______________________________________________________

Précédent STREAMIN opéra, sélectionné par CLASSIQUENEWS 

Live streaming ARTE Concert : Hamlet par Krysztof Warlikowski
(Opéra Bastille, merc 30 mars 2023, 19h30) :

Hamlet marque la fin de l’opéra
rue  Le  Peletier,  avant
l’inauguration du Palais Garnier
de  Charles  Garnier.  Ambroise
Thomas adapte remarquablement le
drame tragique et douloureux de
Shakespeare,  s’intéressant  au
portrait  du  prince  tiraillé,
tout en respectant le format du

grand opéra historique en 5 actes. La création le 9 mars 1868
est un succès car l’auteur ne sacrifie jamais la justesse
psychologique  sur  l’autel  du  spectaculaire.  Hanté  par  le
spectre de son père assassiné par Claudius, trahi par sa mère
Gertrude  (qui  a  vite  oublié  son  ex  mari),  le  prince
d’Elseneur, Hamlet, pourtant amoureux d’Ophélie – et aimé de
celle-ci, reste obsédé par l’esprit de la vengeance (acte I).

https://www.arte.tv/fr/arte-concert/


Vertige formel génial, la représentation théâtrale de l’acte
II où les comédiens invités par Hamlet, font la parodie de
l’assassinat de son père, suscite l’horreur, qui cristallise
le désarroi vengeur du prince vis à vis de son beau-père et de
sa mère ; un parallèle évident avec le mythe d’Electre. Au
III,  Hamlet  s’oppose  à  sa  mère  et  apprend  que  le  père
d’Ophélie Polonius a participé au complot contre son père. au
IV, la fin tragique emporte et Ophélie qui se suicide, et
Hamlet qui après avoir vengé son père en tuant Claudius, se
donne la mort. Dans une version plus optimiste, le prince
devient le roi du Danemark.

Krysztof Warlikowski souligne combien sa lecture est mental et
combien son Hamlet recueille les caractères du Don Carlo de

Verdi, créé un an avant Hamlet à l’Opéra de Paris. La version
de Bastille ambitionne de proposer un Hamlet version baryton,
incarné par l’excellent Ludovic Tézier dont la conception du
personnage et la prise de rôle composent un événement lyrique
et théâtral… L’action se déroule dans un hôpital psychiatrique

 

 

________________________

Live streaming ARTE Concert : Hamlet par Krysztof Warlikowski
(PARIS,  Opéra  Bastille,  merc  30  mars  2023,  19h30)  –  PLUS
D’INFOS  sur  le  site  de  l’Opéra  Bastille  :  HAMLET  par  le
metteur en scène provocateur Warlikowski à l’Opéra Bastille du
8 mars au 9 avril 2023 :

 

LIRE ici notre critique complète de Hamlet d’Ambroise THOMAS
par  Warlikowski  avec  Ludovic  Tézier  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-paris-bastille-le
-11-mars-2023-thomas-hamlet-ludovic-tezier-lisette-oropesa-
warlikowski-dumoussaud/

https://www.arte.tv/fr/arte-concert/
https://www.operadeparis.fr/saison-22-23/opera/hamlet
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NOUVELLE  MISE  EN  SCENE  DU
POLONAIS  WARLIKOWSKI  A
BASTILLE…  Parce  que  Freud
interroge  dans  son  «
Interprétation  du  rêve  »,  la
figure  obsédante  d’Hamlet,
prince  dépossédé,  manipulé  par
l’esprit  vengeur  du  père
(l’équivalent  masculin  de  ce
qu’est Elektra – de R Strauss, sur la scène lyrique, autre
torche humaine pilotée par l’esprit de la vengeance) Krzysztof
Warlikowski transplante l’opéra romantique d’Ambroise Thomas
dans un hôpital… le rapport du fils au père, du fils à la mère
(ici Gertrud, épave cacochyme en fauteuil roulant) fascine le
psychanalyste  et  inspire  Warlikowski  –  déjà  sur  l’ouvrage
présentant son travail sur la pièce de Shakespeare au Festival
d’Avignon 2001 : autant d’êtres broyés par la fatalité …

 

 

 

 

 

Distribution

Krzysztof Warlikowski, mise en scène

Thomas Hengelbrock, direction

Ludovic Tézier, Hamlet
Jean Teitgen, Claudius

Eve-Maud Hubeaux, La Reine Gertrude
Lisette Oropesa / Brenda Rae, Ophélie

Julien Behr, Laërte
Clive Bayley, Le spectre
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Frédéric Caton, Horatio
Julien Henric, Marcellus

Entretien vidéo avec Krysztof Warlikowski :
https://www.operadeparis.fr/saison-22-23/opera/hamlet

CRITIQUE  LIVRE,  événement.
Ambroise  THOMAS,  textes  par
Th. Gauthier, P. Pascal, A.
Pougin et J. Tiersot (1911,
1868,  1894)  –  BLEU  NUIT
éditeur

Bleu Nuit rééditent un corpus de 4 textes d’époque
dédié  au  génie  passablement  égratigné  d’Ambroise
Thomas. Articles des années 1860 et biographie de
1911 témoignent en leur temps des polémiques que son

œuvre ne manque pas de susciter.
Les temps changent et passent ; le goût aussi… déjà Arthur
Pougin  (mort  en  1921)  dans  Musiciens  du  siècle  (1911)
regrettait non sans raison la désaffection de certains auteurs
à  l’opéra  quand  pourtant  ils  avaient  cumulé  un  nombre
impressionnant  de  représentations…  C’est  le  cas  d’Ambroise
Thomas  dont  Mignon  (1866)  dépasse  tous  les  records  (1350
représentations… quand le Guillaume Tell de Rossini plafonnait
à … 858 ). Rupture d’audience, oubli et disparition. Qui se
souvient aujourd’hui de ce triomphe d’hier? Le texte ancien
permet de mesurer l’écart du goût et d’interroger en quoi le
style de Thomas est toujours d’actualité, en quoi il résonne
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aujourd’hui…  Académicien,  directeur  de  l’institution
(Conservatoire de Paris)… pendant 25 ans (dès 1856 succédant à
Adam), Ambroise Thomas obtint le Prix de Rome 1832 et se
consacre  au  genre  dramatique  à  son  retour  à  Paris  dont
témoignent La Double Échelle (1837), Le Caïd (1849) et Le
Songe d’une Nuit d’Été (1850). Thomas compte Massenet parmi
ses élèves ; il nomme aussi César Franck à la classe d’orgue ;
Delibes, à la composition… Son intuition et son enseignement
démontrent un sens musical indiscutable dont ses partitions
manifestent la justesse.
Le compositeur romantique et officiel, renaît ici et là grâce
à quelques productions qui « osent » ainsi remonter son Hamlet
(1868).  Propre  au  Second  Empire,  temps  de  l’éclectisme
décadent  et  spectaculaire,  l’œuvre  lyrique  de  Thomas  a
rapidement  concentré  les  foudres  critiques,  dénonçant  des
« mignardises » sans intérêt comme le souligne l’éditeur Jean-
Philippe Biojout dans l’introduction à ses textes anciens de
première valeur.

 

 

Arthur Pougin, Théophile Gauthier :
Mignon, Hamlet…

Défenses d’époque d’Ambroise Thomas
 

A la biographie de Pougin, succède 3 autres textes analysant
les apports de Thomas au genre dramatique et musical

: en particulier son chef d’œuvre si plébiscité de
1866, désormais emblème du style Napoléon III et
ainsi consacré lors de sa 1000è représentation en
1894 : « Mignon » par Prosper Pascal (Le Ménestrel, 1866) /

« La millième de Mignon par Pougin de même (Le Ménestrel,
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1894) ; « Mignon et la chanson populaire » par Julien Tiersot
(Le Ménestrel, 1894) ; toute défense argumentée vaut bien et
surclasse les critiques les plus génériques (dont celle d’un

certain Riemann, cf premier article de Pougin), ainsi celle de
l’écrivain mélomane Théophile Gauthier « Hamlet devant la
critique » (Le Ménestrel, 1868) compose un très brillant
article admiratif à l’époque de la création de l’ouvrage

(nombreux exemples de la partition et du livret à l’appui).
Après lecture des articles, Mignon et Hamlet n’ont plus de
secrets pour le lecteur qui attend la biographie complète

désormais annoncée chez Bleu Nuit… dans son incontournable
collection Horizons.
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CRITIQUE LIVRE, événement. Ambroise THOMAS, textes par Th.
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Hamlet de Thomas à RENNES
RENNES, Opéra. Les 6, 8, 10 nov
2019.  THOMAS  :  HAMLET.  Vue  à
Nantes,  au  tout  début  octobre
2019,  cette  production
passionnante rend hommage au mythe
shakespearien traité par le plus
romantique  des  Romantiques
Français,  Ambroise  Thomas.
L’ouvrage  est  créé  à  l’Opéra
impérial  en  1868,  fleuron  de
grande  classe  du  Second  Empire,
qui a vu précédemment triompher la

manière de Verdi dans le registre du grand opéra (Don Carlos
en français en 1867). Noir et acide, efficace et mélodiquement
très  raffinée,  avec  dans  l’orchestration  l’utilisation
visionnaire des saxophones (dans la scène des comédiens payés
par Hamlet), la partition étonne, surprend, saisit même : il y
est pour la première fois question d’un spectre, s’adressant
longuement et directement à l’esprit du prince Hamlet… dans
son monologue du début, scène admirable et très exigeante pour
le baryton soliste. Comme Verdi, Thomas expose avec goût et
force dramatique, le personnage du baryton (quand ailleurs,
c’est plutôt le ténor qui tire la couverture à soi; voyez les
Werther de Massenet, José de Nizet, Roméo de Gounod)… Alors
Hamlet faux fou manipulateur ou âme trop fragile face à la
barbarie de son oncle et de sa mère ? Qui croire ? Que voir ?
Que comprendre ? A voir absolument.
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3 représentations à RENNES, Opéra
merc 6 (20h), vend 8 (20h), dim 10 novembre 2019 (16h)

http://www.opera-rennes.com


RESERVEZ : http://www.opera-rennes.com
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Extrait  de  notre  critique  d’HAMLET  par  le  duo  Pierre
Dumoussaud  /  Frank  Van  Laecke  :
… « Tout commence par un somptueux duo d’amour que n’aurait
pas renié Gounod (celui de Roméo et Juliette, créé un an avant
Hamlet, en 1867) : autres cœurs inspirés shakespeariens, –
mais eux aussi, maudits, Hamlet et Ophélie y échangent des
serments d’une rare intensité.
Puis le fantastique et le surnaturel prennent bientôt le pas
sur  cette  histoire  somme  toute  assez  banale  de  trouble
dynastique et royale à la cour danoise. Ce qui nous vaut une
scène mémorable où le spectre du père assassiné, paraît à
Hamlet  (et  aussi  devant  Marcellus  et  Horatio  médusés,
hallucinés ; preuve qu’il n’est pas fou comme le pense sa mère
Gertrud) ; en une séquence très forte et face au public,
Hamlet  développe  son  grand  air  de  vengeance  et  de  rage
haineuse,  chauffé  à  blanc  par  la  voix  paternelle  qui  lui
enjoint (terrible injonction) à le venger : il n’existe pas de
drame plus terrifiant ni de rôle plus engageant à l’opéra… »
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LIRE notre critique intégrale d’HAMLET de Ambroise Thomas par
le duo Pierre Dumoussaud / Frank Van Laecke (4 octobre 2019,
Nantes)

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-opera-nant
es-opera-graslin-le-2-oct-2019-thomas-hamlet-franck-van-
laecke-pierre-dumoussaud/
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